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temps. ll rêvedefilmsd'interveotionsociale,detémoi8na
ge! forts sur le monde ouvrie., d ceuvres en8aSées, revendi

quant leur subjectivité. En cela, ils'inscrit dans la litnée de

pères fondat€urs du documentaire belge, Henri storck el

tête. Son entatement intnnsiteant luivaudn quelques dé

mêlés avec les difiteants de son école, qu'ilquitte ûpide

Sespfemier! films seront ancrés dans la réalité social€ de I

Wâllonie. fràppèede plern fouetpàr là (flseèconomique e

Du Conto à l'lran, du 8résil à Ia Sonâlie, Thierry Michel, l'une des plus grandes figures du documentairl

d'aulourd'hui, a promené sa <améra aux quatre coins du tlobe. Avec, pour port dbttâche, son pays dbri

tine, la Beltique.

Lâ Seltique est de toute éternité une terre de documenta-
ristes. 5i les cinéastes de ce pays ont souveôt choisi cette
voie, cest autant par 8oùt que par défaut. Les moyens al-
loués à la production, et l'absence de réell€s structures de

productionjusqu ilya peu,onttrès lon$emps rendu la réa-

lisation defiction presque impossible dans le royaume.

Né en 1952 à Charlerci, au sein d'un bâssin sidérurgique et
minier suf le déclin, Thierry Michel sbriente dès son plus

jeuneâge vers là réalisation. ll entre à l'lAD,prest Sieuse école
decinéma de la rétion bruxellorse.en 1968. quelqu€r semai-

nes après un mois de mai qui a marqué les esprits en Bel6i-

que éSalement. Làspirant cinéaste est impré8né de lhir du

2.1' Fest vàlCrnemà dAlet t.e.àn..s.l
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les mutations industrielles desannées70. Les titres sontsans

éguivoque I Pays noir Poys rauge, Chronique des saisans d acieL..

Pànllèlement, iltGvaille beaucoup pour les ma8azin€s d'in'
fomation de {a télé publique belEe, la RT8. Le déiail a son

importance car, si son tÊva il se place sous un antle incontes_

tabl€ment cinémato86phique (sens du cadre, montée en ten-

siof de lâ narration, construction attentive de5 personnaSes,

subj€ctivité revendiquée...), les apports joumalistiques, notam'
ment dans la conduit€ d'interview et la ri8ueur de la docu-

mentation et des repérates,sont manifestes.

En 1982, à peine â8é de 30 ans,Thiery Michelsitneun pre

mier lont métrage defiction, Hivef 60 (avec entfeautres Phi
lippe Léotard), racontant {es 8rèves insurrectionnelles que

connut la Beltique au début de5 sixties. Lbccu€il est tiède ;

le public belte nàime géné|a{ement pas se pencher trop
avant sur les paSes douLoureuses d€ son passé. Pour le ci
néaste, quijlsque-là nenvisà8eaii dâuires suiets que ceux

inspirés par la réalitésociale dont ilétait issu, c'est le début
d'lrne période de remis€ en qlestion. ll réalise en 1985 un

remarquable documentàire sur la vie en prison (Hôtel part-
.rlier), puis une deuxièmeflction tfès personnelle, liiu? de

s€rours, sur |errance dans le désert d'un Européen à la re-

cherche d€ son identité. Le film, habité par un étonnant

Philippe Volt€r, ne rencontrera pas le succès mérité.

Thierry Michel se décide alors à prendre son baluchon et à

pàrtirsenquérirde l'étatdu monde. ll commence par ulr dip'
tyque brésilien,6oi5?i d€ Rio et À eu de teïe 11990),gui
présentesans miséÉbilisme âucun lesioies et misères de la

viequotidiennedans lesfavellas. Go5ier de Rio5uitpas à pas

deux enfants des rues, accros à là colle à rustine, dans leur
quêtede moyensdesubsistance. Un choc. Leréâlisateurn'hé-

site pas à faire rejouer par ces deux protâgonistes des rcè-
nes vues ou racontées, mais non filmées sur le vif. Ce f€-

cours à la fiction servila de prétexte aur diffuseurs de latélé
publique belge pour refusercefilm déran8eant. par ailleurs
unânirnement salué pâr les festivals.

après le Bres,l.leconEo, alors àppelé Zàire. Une prèoccLpà-

tion incontournable dlr citoyen belge puisque le pays fut
durani 80ans un€ colonie du Royaume, quien tira une bonne

part de sa richesse sanstrop ménâter les populatjons loca'
les. Au débutdes annÉes 90,le régime Mobutu vacille, même

sj le dictàteur est encore veft.En trcis filns lLe Cycle du ser
pent, 1992, Nostolgie post-coloniole, 1994, Les Deniers Co-

ionr'1995), Ihierry Michel faii l'étàt de la situatjon, sans con-
cession, ni pour Iex-nation colonisatrice et ses derniers ex-

kàn, sôus le voile desappafences
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patriés, ni pour les mobutistes et leurs oPPosants. L€cinèaste

déran6e. ll doitpârfoistoumerclandestin€ment, il connâi'

tra mème brièvement les 6eôles du ré8ime avant d'être ex-

La fiSure de Mobutu fascine Thierry Miche{. À la mort du

dictateur, il met la main sur d'incroyables imates de la télé
zairoise,quiserontlachaird'unfabuleux portrâitshakespea-

rien sur l'éclosion, làpo8ée et la chute d'uô tylan :Mobutu,

toidu Zoirc \1999).1hierry Michelen a finiavec le Za'ire, illui
reste à se pencher sur l'avenir du Con8o. C'est ce qu ila fàit
dernièremeni avec Corto River, en prcnant comme fllcoô-
ducteur le cours du fleuvequi irrigue l'économie du pays.

Lorsqu'ilne sbccupe pas au Con8o, Thierry Michelausculte

dhutres contrées en pleine ébullition : la Somalie (Lhumd-

nitairc sen \/o-t en gerre,guine ménate pas la bonne cons'

cience humanitaristel, la cvinée lDanka, radiascapie d'un
hôpitol africoin, eff?yante plongée dàns le quotidien de la

médecine en Afrique noire),l'lftn (Sous le voile des apparen'
.er).llse frotte un temps à un projetdefilm slr Berlusconi,

etse rend compte qu ilest parfois plus facile detrolver des

interlocuteurs préts à témoi8ner à TéhéÊn qu'à Rome.Plus

de traces de préoccupations belSes dans sa filmo, si ce n est
en )993 dans La Gû.e perdue dAlain Vanderbiest, poû'ait

d'un ex-Brànd espoir de la politique belge en pleine chute,

abandonné partous et guetté par les démons de làlcool. ce

remarquable travailà halteur d'homme, évitant lâ to.elité
ironique quifait padois la màrqle du documentâire belte,
fâit retrctter que ce réalisateur incisifnbbserye plus lescon-

torsionsdu oetit rovaume dont ilest issu et auiestsansdoute
actuellement à un toumantde son histoire. Plus de tentâti-
vesdefiction non plus, et là aussion peut Ie re8retter de la

oartd'un auteur Dossédant un sens aussiaffirmé du récit et
des personnaSes. Dans un coin desa tête, Th ierry Michel rêve

d'une adaptation de lterb? â b/ril?r, roman flamboyant de

Conrad Detrez (Prix Renàudot 781, qui, à traveE l'itinéraire

d'un prêtre en proie au démon de la chair, retràce 20 ans

d histoire de la Bel8ique, avant de sâventurer sur que{ques

Srands terrains insu(ectionnels tels que le Brésil des an-

nées 60,le PortugaLde la révolution des Oeilletr,lAlgérie...
Dans beaucolpde pays, un telprojet par un telcinéaste fe-
rait rèverp@ducteurs etfinanciers. Pas en Eel8ique, hélas !...
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